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EXCLUSIF ! 
KENNEÏH ARNOLD, DE BOISE, IDAHO, VOIT 
NEUF AERONEFS INCONNUS EN FORME DE 
"SOUCOUPES" AU-DESSUS DU Mt. RAINIER 

Impossible! Maybe, But Seeia' 
ls Believin', Says Flyer 

Kenneth Arnold, with the fire 
control at Baise and who was 
flying in southern Washington 
yesterday afternoon in search of 
a missing marine plane. stopped 
here en route to Baise today 
with an unusual story—which he 
doesn't expect people to believe 
but which he declared was true. 

He said he sighted.nine saucer- 
like aircraft flying in formation 
at 3 p. m. yesterday. extreme 
bright—as if they were nickel 
plated—and flying at an im- 
mense rate of speed. He esti- 
mated they were at an altitude 
between 9.500 and 10,000 feet 
and clocked them from Mt. Rai— 
nier to Mt. Adams, arriving at 

the amazing speed of about 1200 
miles an hour. “It seemed im- 
possible," he said, “but there it 
is—I must believe my eyes." 

He landed at Yakima some- 
what later and inquired there. 
but learned nothing. Talking 
about it to a man from Ukiah 
in Pendleton this morning whose 
name he did not get, he was 
amazed to learn that the man 
had sighted the same aerial ob- 
jects yesterday afternoon from 
the mountains in the Ukiah sec- 
tion! . 

He said that in flight they ap- 
peared to weave in an out in 
formation. 



 

mwen new». mom: ne czw œ: “soucoupe; vomæ' som 
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Lorsque parut le 25 juin 1947 l'article historique de 
l'IÇcm ()regom‘an reproduit en couverture de ce numéro, une 
nouvelle ère s'ouvrit pour la perception du phénomène OVM 
dans le monde entier. Jusque—là. le phénomène. bien que présent 
depuis des millénaires dans notre environnement. n'avait jamais 
réussi à s'installer dans les mentalités. ceci en dépit de quelques 
belles percées dans la presse en 1897, en 1909 ou en 1946. pour 
prendre quelques vagues d'avant 1947. 

L'observation historique de Kenneth Arnold est trop 
connue pour la détailler à nouveau ici (voir pour cela le chapitre 
entier que je lui consacre dans mon 1947. les ”Soucoupes 
l'a/ames" arrivent) ( l )  et il me semble que cette commémoration 
est plutôt le bon moment pour dresser un petit portrait d‘Amold 
lui-méme. qui_reste quelqu‘un de fort mal connu dans le milieu 
ufologique. 

Kenneth Arnold est né le 29 mars 1915 dans le 
Minnesota et suivit des cours à l'Université du Minnesota. Il 
commença à apprendre à piloter dans sa jeunesse. En 1940. il 
fonda la société Great Western Fire Control Supply, une 
compagnie de vente de matériel anti-incendie. Grâce à son brevet 
de pilote. il put étendre sa zone d‘activité sur l'ensemble du nord- 
ouest des Etats—Unis. Il devint aussi marshall-adjoint, spécialisé 
dans le convoyage aérien de prisonniers. Au moment de sa 
rencontre avec les neufs objets volants non—identifiés au-dessus 
du Mt Rainier, le 24 juin 1947. Kenneth Arnold était donc un 
homme assez connu dans sa région doublé d'un pilote très 
expérienté en matière de vol au—dessus des zones montagneuses. 

Dès que le pays commença à se passionner pour son 
témoignage. Kenneth Arnold se retrouva submergé par 
d'innombrables appels d‘autres personnes ayant vu de semblables 
apparitions. Il se retrouva ainsi de fait comme le premier 
enquêteur privé d'une ufologie qui n'existait même pas encore. 
C‘est ainsi qu'il fut largement impliqué dans la sombre histoire de 
l'ile Maury dés juillet 1947. canulard qui se termina par la mort 
accidentelle de deux enquêteurs de l'armée de l'air avec qui 
Arnold avait noué des liens plutôt amicaux. 

Par la suite. très échaudé. Kenneth Arnold n‘en continua 
pas moins à enquêter au cours des années qui suivirent auprès de 

témoins se trouvant dans le rayon d'action de son avion. C'est 
ainsi qu'il s‘occupa d‘une histoire de contacté antérieure à celle de 
George Adamski, celle de la supposée rencontre de Samuel 
Easton Thompson avec de beaux "Vénusiens" blonds le 28 mars 
1950 à Centralia, Etat de Washington. Arnold supposa alors que 
le témoin avait eu une sorte d‘expérience "psychique" et non un 
véritable contact avec des extraterrestres. 

En 1952, Kenneth Arnold publia un ouvrage devenu un 
classique et co—écrit avec Ray Palmer : The Coming of the 
Saucers. Dans la partie rédigée par lui. il y racontait en détails sa 
première rencontre avec les “soucoupes" et l'histoire de l‘île 
Maury. Ce qu'on sait moins c'est que Arnold avait repoussé en 
1949 ou en 1950 une oñi‘e de 50.000 dollars de la part de 
l'éditeur Doubleday pour publier ses souvenirs, ceci car 
Doubleday avait exigé de faire appel à un ”nègre" alors que 
Arnold désirait avant tout écrire son aventure avec ses propres 
mots. Des ofi‘res pour des droits cinématographiques fitrent 
déclinées également après que le pilote ait compris que les 
événements seraient "dramatisés" au lieu d'être retranscrits 
fidèlement sur la pellicule. 

Par la suite. Kenneth Arnold s‘éloigna petit à petit du 
milieu ufologique américain. persuadé en fin de compte après une 
autre observation en 1952 de deux OVNI dont l‘un transparent 
"qui semblait vivant". que les OVNI étaient peut-être des sortes 
d‘êtres venus de l'espace et se déplaçant dans notre atmosphère. 
En 1957, il se présenta sans succès au poste de lieutenan— 
gouvemeut dans 1‘ldaho. Par la suite, l'homme qui avait fait 
découvrir involontairement les OVNI au monde disparut 
totalement de la scène ufologique. fuyant aussi les journalistes 
comme la peste car les considérant en général. à juste titre. 
comme totalement incompétents en matière d‘OVNI. Sa seule 
réappan'tion eut lieu en 1977 au cours du First International UFO 
C ongress à C hicago, organisé par le magazine Fate dont l‘histoire 
d'Amold avait fait la couverture du premier numéro en 1948. 

Kenneth Arnold décéda le 16 janvier 1984 dans un 
hôpital de Bellevue. Etat de Washington. à l'âge de 69 ans. 
(!) (”GR Editialis - BP351. 13493 ; arseiI/e Cedex 04. 104F 
dédicacé elfi‘anco de port. 

SERVICES DE PRESSE 
Enfin paru, le numéro double (8/9) d'OVl LES TEMPS FUTURS, avec la suite de l'impressionnant dossier réalisé par Robert 
Fischer sur le phénomène des "crop circles", qui semble entretenir des liens avec celui des OVNI. Robert Fischer est un des rares 
spécialistes français de ces manifestations toujours inexpliquées lorsqu'elles ne sont pas l'oeuvre de mauvais plaisants du 3eme âge 
ou autres. Un numéro de 64 p.. illustré de très nombreuses photos à ne pas manquer ! L'abonnement coûte 150F pour 4 gros 
numéros format A4 à OVNI—FUTUR, 73 Ch. St Jean du Désert. 13005 MARSEILLE. - Avec son numéro 46, CONTACT OVNI, la 
revue trimestrielle du CEOF, propose une de ses plus intéressantes livraisons avec la reprise d'un long texte de Joël Mesnard sur les 
MIB (“Mytérieux Hommes en Noir“) datant du temps lointain où l'on croyait que les "Rencontres de Lyon" organisées par SOS OVNI 
n'étaient pas un happening pour débunkers. 20F le n° à CEOF . BP21 13170 LA GAVOTTE. Et n'oublions pas non plus le n°45 qui 
propose une version condensée de l'intervention de John Mack au Symposium du MUFON en juillet 96 et un article astronomique 
d‘Alain Ranguis mettant les choses au point sur le prétendu "vaisseau" accompagnant la comète de Hale—Bopp- URGENCE OVNI, le 
bulletin d'information du CUFOHN. le Cercle-ufologique de Haute—Normandie, vient de publier son n°3. Au sommaire. entre autres, un 
article sur le Projet Aquarius. un sur l'interview du présumé cameraman du film de l‘Autopsie (avec la photo de l'homme que je n‘avais 
pu inclure dans le précédent n° d'UFO Newsletter pour des raisons techniques) et un sur les filières d'accès aux archives msses en 
matière d‘OVNI. 25F au CUFOHN, 41 rue Jacques Prévert. 27600 GAILLON. La bonne revue mensuelle de cryptozoologie édité par 
l'ABEPAR, CRYPTOZOOLOGIA, a publié dans son numéro d'avril 1997 un article relativement long sur le mystérieux Chupacabras 
et qui envisage le problème plutôt sous l'angle zoologique. Ecrire à ABEPAR. Square des Latins 49/4, B—1050 BRUXELLES, 
BELGIQUE. Enfin, LUMIERES DANS LA NUIT n°342 est disponible. t0ujours plein d'articles intéressants. avec pour ce numéro, une 
mention spéciale pour un long papier de J. Mesnard et Julien Gonzalez sur la vague des "fusées fantômes" scandinaves de 1946 vue 
parla presse régionale française. 46F le n° à LDLN. BP3, 77123 LE VAUDOUE. Je rappelle que. malheureusement, LDLN, la seule 
revue professionnelle et sérieuse sur les OVNI. n'est pas disponible en kiosque. 



 

LES REVUES DU 
CINQUANTENAIRE 
Honneur à nos collègues anglais de THE 
UNOPENED PILES (un trimestriel 
publié par l'équipe de l'incontournable 
UFO MAGAZINE) qui nous ofl‘i’ent avec 
le n°3, sous—titré 50 YEARS OF 
UNIDENTIFIED FLYING OBJECTS. 
1947—1997 ce qui va rester comme le 
"top" du cinquantenaire en matière de 
presse : 102 pages grand format en 
couleurs avec une double page par année 
relatant les événements importants et 
présentant nombre de documents rares ou 
inédits. Du grand travail de professionnel 
qui nous change du tristounet 
PI—IENOMENA spécial cinquantenaire qui 
ne faisait que rabâcher ce que n‘irfipone 
quel ufologue de base se doit de connaître. 
Pour se procurer ce petit bijou qui ne 
coûte que 895 (moins de 4OF) + le port. 
envoyer votre numéro de CB (et la date 
d‘expiration) à Quest Publications 
International Ltd, Warfebank House. 
Wharfebank Business Centre, Illdey Road. 
OTLEY LSZI SIP, ENGLAND. 
Il fallait s'attendre au pire avec nos revues 
nationales de vulgarisation scientifique. 
Powtant. et d‘une manière surprenante. ce 

fl|t moins pire, comme dirait l‘autre…, que 
prévu. Le n°HS de SCIENCE&VIE sorti 
en même temps que la "Nuit des ET." de 
C+ (qui mélangea le pire et l'intéressant 
dans le style débile/branché facteur de 
confitsion totale dans l'esprit des 
télespectateurs) reste un ramassis de 
discours à la Lagrange, c'est à dire confus, 
biaise's et sans grand intérêt, mais on 
notera tout de même un subtil changement 
général d‘optique de la revue qui semble 
désormais un tout petit peu moins stupide 
et bomée qu‘auparavant. Les mauvaises 
langues, dont je fais évidemment partie, 
ajouteront que SCIENCE&VIE, un des 
temples du scientisme arrogant, a essayé 
de faire une fois plus du fric avec un sujet 
qu'elle dénigre habituellement... Si nous 
prenons maintenant le n° de juillet 1997 de 
SCIENCES ET AVEl le changement 
de ton est beaucoup plus net. En efl'et, les 
10 pages du dossier OVNI qui fait la 
"une" de la couverture sont parsemées de 
déclarations affirmant que de très 
nombreux aspects des OVNI et des 
phénomènes connexes restent 
inexplicables. On peut y lire aussi que ”le 
phénomène intéresse de plus en plus des 
chercheurs patenté" ou encore que "les 
explications des sceptiques ne sont pas 

plus probantes que celles des ufologuæ 
qui croient à l'OVNI en tôleet boulons"… 
Enfin dans la bibliographie on cite parmi 
les ouvrages à consulter (à côté des 
divagations de Lagrange. Meurger et C0.) 
ceux de Marie-Thérèse de Brosse, John 
Mack, Budd Hopkins ou Gildas 
Bourdais... Pas de quoi encore grimper 
aux murs mais l‘esquisse d‘une évolution 
vers l'ouverture d'eSprit, qui sait? On peut 
toujours rêver. non? 
Pour terminer, il est impossible de ne pas 
évoquer, en marge du cinquantenaire des 
OVNI proprement dit, le début de la 
publication de l'édition française de 
l'encyclopédie en fascicules britannique sur 
l'inexpliquè X FACTOR, devenue ici 
FACTEUR X. Un travail très intéressant 
en direction du grand public et dans lequel 
les OVNI se taillent une part appréciable. 
L'édition française comporte des ajouts 
hexagonaux rédigés par des gens de chez 
nous. A ce propos, ceux qui lisent les 
petites lignes auront remarqué la 
disparition du nom de Perry Petrakis de 
l‘équipe française des la troisième 
livraison. Sans doute FACTEUR X 
n'était-il pas assez anti—OVNI à son goût... 

AUJOURD'HUI, LE CHEF VOL‘ S CONSEILLE... 
AIME MICHEL ou LA QUETE DU SURHUMAIN de Michel Picard est sorti il y a quelques mois déjà chez ORION, une 
petite maison d‘édition ayant apparemment repris le fond des défuntes éditions AXIS MUNDl. Aimé Michel était un 
personnage exceptionnel et il était temps que quelqu'un se préoccupe de le faire savoir. Le livre n'est pas une 
biographie mais un recueil (commenté en profondeur par Michel Picard) de textes représentatifs de la richesse 
intellectuelle d'Aimé Michel et de sa fascination pour tout ce qui se situe, pour l'instant tout au moins, au-delà de la 
compréhension humaine. Un peu ce que Lyall Watson appelle la Surnature. Long d'environ 350 pages, ce livre 
permettra aux lecteurs chevronnés de l'ufologie de retrouver un personnage—clé du genre (attention, le livre n'est pas 
que sur les OVNI loin de là.. ) et aux autres de découvrir un penseur réellement hors du commun Ed. ORION, 8 rue de 
la République, 83470 SAINT-MAXIMIN LA SAINTE BAUME. 
On l'attendait depuis longtemps. le voilà en librairie: OVNIS, 50 ANS DE SECRETS de Gildas Bourdais aux PRESSES 
DU CHATELET En 300 pages agrémentées d'un cahier photos et de nombreux documents reproduits en annexe, 
Gildas Bourdais raconte en détail les manipulations militaires depuis 1947 et dans plusieurs pays pour maintenu le 
secret sur les OVNI ainsi que les mystères qui entourent les enlèvements. Du travail sérieux, très documente et qw 
montre bien que dès qu'on se penche sur les OVNI, il faut être aveugle ou intellectuellement limité_pour n'y_ von qu‘une 
rumeur ou "un mythe contemporain"... Finalement, les sceptiques se prétendant "éclairés", outre qu‘fls ne sc|ent pas des 
lumières, seraient plutôt des gens à plaindre... 

DERNIERE MINUTE : L'US AIR FORCE PUBLIE UN NOUVEAU 
RAPPORT SUR ROSWELL ! 
De passage à Toulouse pour une conférence à la FNAC avec Jean-Gabriel Greslé ”et Jean—Jacques Vélasco, ]'at pu 
prendre connaissance "à chaud" des premiers éléments du nouveau rapport de 230 pages de l'US A|r Force sur 
Roswell. Force est de constater qu'il est explosif, mais pas dans le sens où l'USAF l'entendat. Le m|eux est de 
reprendre le texte du communiqué de l'AFP. Il est beaucoup plus clair (en dépit de quelques belles erreurs de detafl) 
que les articles parus dans les quotidiens nationaux français, écrits par des journalistes qui ne connassent pas grand- 
chose à cette histoire compliquée et qui ne savent pas lire entre les lignes î 
”WASHINGTON, 25 Juin (AFP) — Les ”soucoupes volantes" étaient des cibles radar, et les "extraterrestres" des 
mannequins à forme humaine: l‘I‘US Air Force a publié mardi un rapport qui selon elle élucide le_mystère de Roswelle au 
Nouveau—Mexique, où un éleveur affirmait en 1947 avoir découvert les restes d‘un vaisseau spaùal. " 
L 'armée de l‘air américaine espère aussi que ce document de 230 pages intittulé "Incident de Roswell. affaire réglée, 
fera définiflvement taire les accusations de dissimulafion d ‘information dont elle est la cible dans œtt‘e affaire. 



 

'Nous sommes certains que œ rapport, une fois publié et digéré par le public sera le dernier mot sur l'incident de 
Roswell', a_ affirmé le colonel John Hayes lors d‘une conférence de presse au Pentagone. Avant d'ajouter, catégorique, 
que l'US Air Force ne disposait d'aucune preuve de l'existence de vaisseau spatiaux ou d'extraterrestres. 
L'histoire de Roswell, selon laquelle un engin spatial se serait écrasé dans le désert en juillet 1947 et aurait été récupéré 
dans le plus grand secret par le gouvernement, de meme que des corps d‘extraterrestres présents à l‘intérieur, 
alimentent depuis des années les rumeurs les plus folles sur l'existence d‘extra-terrestres et sur la tentative de 
dissimulation du gouvernement américain. Un nombre incalculable de livres, de séries télévisées et de films est né du 
mystère de Roswell. 
Selon le rapport, rédigé après quatre années d'enquête, les prétendues visions d‘engins spatiaux et d'extra-terrestres par 
des témoins correspondent en fait à des activités ultra—secrètes de l‘US Air Force. 
Initialement, les autorités militaires à Roswell avaient indiqué que l'engin spatial était un ‘disque volant’, avant de modifier 
leur version et d‘expliquer qu 'il s‘agissait en réalité d‘une cible radar, lors d'une expérience menée durant la Guerre froide 
et baptisée 'Mogul' (sic). 
Au cours de œtte expérience, les militaires ont déployé des cibles radar et des capteurs acoustiques, le tout attaché à la 
traine de ballons atmosphériques d‘une longueur de plus de 200 mètres (re-sie). 
En ce qui concerne les corps d'extra-terrestres, qui auraient été récupérés en secret par les militaiires américains, l‘US 
Air Force affirme là aussi détenir une explication: il s‘agirait de mannequins à forme humaine, utilisés après 1953 lors 
d’expén‘ences scientifiques. Ces mannequins étaient jetés en chute libre à partir de ballons à haute altitude, et plusieurs 
d‘entres eux seraient tombés en dehors des terrains d'exercice. 
'Les informations selon lesquelles des unités militaires qui semblent toujours arriver juste après la chute d‘une soucoupe 
volante pour récupérer la soucoupe et l’équipage sont en fait des descriptions exactes de membres de l‘US Air Force 
engagés dans des opérations de récupération de mannequins anthmpomorphiques' explique le rapport. 
Selon l'enquête, les corps qui auraient été aperçus à l'hôpital de la base aérienne de Roswell proviennent du souvenir 
erroné dans le temps de deux incidents qui se sont réellement produits : l'accident d‘un avion K C—9 7, qui s‘est écrasé en 
1956, tuant 1 1 militaires à bord, et un autre impliquant un ballon en 1959, qui fit deux blessés. 
Plus de 2.500 ballons ont été lancés en deux ans au-dessus du Nouveau—Mexique œs 30 dernières années -nombre 
cäeztre eux transportant des charges aux formes parfois bizarres- et de nombreux mannequins ont été lâchés, a assuré 

. aynes. 
‘Lorsque vous rassemblez tout cela vous trouvez que œla conespond parfaitement avec plusieurs événements observés 
à Roswell à cette époque', dit—il. 
Pour autant, œ rapport ne semble pas avoir convaincu les spécialistes des Ovni interviewés sur les télévisions et radios 
américaines mardi. Il ne répond notamment pas précisément à une question cruciale: comment de nombreux témoins 
ont—ils pu confondre des évènements intervenus au milieu des années 50 avec un incident survenu en juillet 1947 ? 
Le porte—parole du Pentagone, Kenneth Bacon, semble d'ailleurs se faire peu d'illusion sur l'influence de ce rapport. 
interrogé sur le point de savoir s‘il allait à son avis permettre de tirer un trait sur l‘affaire Roswell, il a répondu, tout 
sourire: bien sûr que non'. " 

Le sourire de Kenneth Bacon devait être jaune car n'importe qui peut voir à la simple lecture de ce qui précède 
que l'Air Force a cette fois, pour parler crûment, "disjoncté". 

Première question, pourquoi avoir publié un nouveau rapport alors que personne ne le lui demandait? Sans 
doute a-t—elle paniqué à l'approche du cinquantaire de Roswell mais aussi face à la publication du livre du lieutenant— 
colonel Philip J. Corso sur le crash, qui promet de faire pas mal de bruit et semble finalement bien plus intéressant et 
dérangeant qu'il n'y paraissait à première vue, à l'écoute des rumeurs qui circulaient sur son compte. Ensuite, le fait que 
l'USAF considère visiblement les militaires de Roswell, la base stratégique la plus sensible des USA en 1947, comme 
des débiles incapables faire la différence entre un ballon et autre chose de tout à fait différent et, maintenant, comme 
atteint d'un sérieux problème de mémoire (doublé à nouveau d'une incroyable propension à confondre tout et n'importe 
quoi: ici des mannequins humano‘ide avec des êtres non-humains de petite taille...), devient pour le moins pathétique. 
Ceci d'autant plus que, comme chacun sait, les mutations sont rapides sur les bases et que. en 1953, il ne devait plus 
rester à Roswell un seul des témoins de 1947… Encore un petit effort (un troisième rapport "définitif'?) et les derniers 
témoins survivants auront sans doute de quoi attaquer l'USAF en diffamation. 

Mais le morceau de choix de cette pantalonnade, car il n'y a pas d'autre mot, reste que pour la PREMIERE 
FOIS, l'USAF prend en compte ce qui, pour elle n'existait purement et simplement pas (en dépit de témoignages précis): 
la présence de cadavres non-humains qu'elle essaie de masquer par une "explication" encore plus délirante que celle 
utilisée pour les débris du ranch de "Mac" Brazel, à savoir les fameux ballons Mogul qui, au passage, semblaient 
nettement moins secrets enfin de compte qu'on essaie de nous le faire croire. Un grand pas en avant vient donc d'être 
fait pour la reconnaissance de l'authenticité du crash de Roswell et ce... grâce à l'US Air Force elle—même ! Pour cela, il 
suffit de lire entre les lignes de son nouveau rapport, un exercice qui ne nécessite pas d‘être un as de la cryptographie. 

Après tout, le précédent, qui faisait presque 1.000 pages, n'était-il pas déjà une excellente sourœ d'information, 
bien involontaire, pour démonter sans coup férir la table du ballon Mugul? Nous voici donc, une nouvelle fois, en 
présence d'une version panic…ièrement réjouissante de l'arroseur arrosé et qui va finir par rejoindre au panthéon du 
genre œlle, plus hexagonale. d'une récente dissolution de l'Assemblée Nationale. Il serait temps que les médias sortent 
de la fri|osité intellectuelle, qu'ils considèrent trop souvent pour une preuve d'intelligence, pour s‘en apercevoir. 


